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Société Linnéenne de Lyon 

Procès-verbal de ia séance du 4 1 décctnbir ,189.ï 

?résidence de M. Saint-hger 

L a  séance est ouverte i 8 h. 1/2.  Le secrCtairc 
donne lecture du procès-verbal de la derniére 
séance ; puis il communique une lettre de hl. R. 
Hlanchard, de la Soci6td Entoinologiquc dc Fran- 
ce. tendant à ce que les diverses Sociétés d'llis- 
toire Ntiturellc agissant en vue d'obtenir de 1'Etat 
la création d'un crédit. destin6 à acheter les col- 
lections iniportantes, qui passent souvcnt à 1'6- 
tranwer aprés In mort des autcurs. &.a discussion S qui s engigc. toute favorable à cette idée, mon- 
trc cependant que la grande: difficulté est moins 
tl';ichctcr Ics collections que d c  trouvcr les locaux 
ntkessiiircs à leur conserviition, locaux qui nian- 
quent dans toutes Ics villes, meme à Paris. 

31. Rcy coiitinue ses rcmarques en passant. 
Le secretaire. 31. Redon. annonce que s'éloi- 

gnant dc Lyon. il çst ohligc d'abandonner ses 
Svnctiont;, et rcmcrcie la Societ6 de  les lui avoir 
confiées pendant sis ans. 

On proci.de ensuite h l'dcctiun du  burcau pour 
1894. 

Sont  élus : 
MM. COL:VI~ECI<~ Prisidcnt. 

RICIIF:. Vice-1-'résident. 
.Louis ISi~sc, SccrCtiiirc gCnériil. 
Risuovits, Secrétaire-adjoint. 
Nisiiis Rocs, l'résoricr. 
SAINT-LXGEII: . ;\rchivistc. 
~ ~ K I Z Y I E I ~ ,  ( h ~ i t i -  
Léon I ~ L A S C ,  1 de  Joiwns, publication. 

Pr&sidenru: dc AI. Couvreur. 

~ a c a n d i d a t u r ?  de AI. I-evrnt, misc iiiis vois cst 
adoptée à I'unanimitC. 

fil. Rey continue ses RCIII~I-qiies en passarrt. à 
propos dcs Gym~ictron, dlecinrrs et Jliarris, Crrrcti- 
lionides, d c  la famille des Gyn~~tilridis. 

M. liichc, apr& avoir mnonce la mort de  Al. 
Pinet g ~ o l o g u e  de Chambéry et autcur de  tra- 
vaux cstimés. achève I'exposE de son travail sur  
la partie inriricure des terrains Jurassiques du 
départernc!~~ de l'Ain, et demande l'impression de 
son mcmoire. 

M. Roux, ollre, de la part de M. Sainbcu, son 
troisième mémoirc sur  les Buprestides. 

REMARQUES EN PASSANT 
par C. Rey 
4- 

Lu a la Societb Linréenne de Lyon, le 8 m:ii 1895. 

FAMILLE des HYDROCORISES 

Xaircoris conspciaus Staol. - Cetie espèce n'est 
peut-étie qu'une forme méridionale de Naucoris tnacti- 
latiis Fab. - Elle est seulement un peu moindre ; le 
prothorax est un peu plus étroit, ün peu moins arqué 
latérdlement, avec les élytres généralement moins dila. 
tés arrondis sur leiirs côtés. Le dessous du corps est 
ordinairement plus taclié de noir, etc. - Saint-Raphaël 
(Var). 

Nepa cinerea L. - Les échantillons de la France 
Méridionale sont ordinairement d'une couleur plus 
obscure, presque noire. 

Rnitatt-a liiiearis L. - Le mâle est ordinairement 
moins grand et pliis étroit que la femelle. 

Notonecta glarica 1,. - Les Notonccta ii~itb~-iiia 
Germ., ~narino~~ca F. et fiircatn F. ne sont que des 
variétés de dessins. 

Plea ~ninittissini.~ F. - Parfois la couleur est plus 
pâle et l'aspect plus lisse (siibluvis R.) - Provence. 

Corixa atontaria Ill. - La variété ~~~~~~~~~~~~~ata R. 
a les lignes piles du pronotum plus étroites que les 
lignes noires, et les lignes noires du clavus et des co- 
ries anastomosées de manière à faire taches. - Mont- 
pellier, I exemplaire. La variété P a n p - i  Fieb., dc 
taille un peii moindre, o, au contraire, les lignes phles 
dri pronotum souvent plus larges que les lignes noires, 
avec la caréne 'médiane di1 repli des élytres plus sail- 
lante et plus obscure que dans l'atomaria type. - 
Provence. Languedoc; 4 exemplaires. 

Cor.iwa Saltlbergi Ficb. - Ls variété rwbirlosa R. 
a la tache brune du repli des élytres plus tranchée, 
les lignes noires des cories plus conHuentes et les lignes 
pales di1 pronotum au nombre de 7 au lieu de 8 ou 9 ; 
mais la palette $ patait construite de la méme manière 
que dans Salrlbcrgi. - Charente (Puton), 1 exem- 
plaire. 

Corixa t~-~tnsversa Fab. - La variétéperd~ibia R. 
est seulement moins obscrire, avec les lignes pâles du 
pronotuin un peii plus larges et au nombre de G seu- 
lement et les taches brunes du repli des élytres moins 
tranchées. - Lyon. 2 exemplaires. 

Corixa iiif~rrscat;t K. - Un peu moindre que 
trai~iversa, dont elle ditfère par une forme un peu 
plus rainnssée. par les Iiâcliuies du pronotum relative- 
ment moins fines, par l'angle apical des élytres obscu- 
rément strié de noir et par la palette d non diiatée, 



mais simplement a r q u k  en dcssus et également noire 
>ILI soininet. - I'ortugal (Puton', 2 exemplaires. 

Corixa Fabricii  1;ieb. - Varie énormément pour 
la teiiite générale et les linéoles noires. Les exemplaires 
de I'roveiice sont ordinaireineiit plus obscurs, ceux des 
environs de  Lyon plus piles jiiigrolineata Fieb.). 

Ciiiiatia fasciolata R. - De taille plus grande et 
pl ris prallèle, n'est qu'une forme ailée et iiwcroptére 
de co1copt1-nta 14.. - Cluny (Saône-et-Loire). 

S igar i l  distalis R. - Ressemble C S i g a r a  iniim- 
tissiiiia L. var. Pe1i1ei.i Dougl. ; mais elle en est par- 
faitement distincte par sa taille rnoiiis petite. par son 
aspect pliis lisse et plus brillant, et par son pro- 
tlioi;ix moins court, pluscoiivexe, à tubercule antérieur 
moins accusé et surtout à cOtés beaucoup plus dévelop- 
1x3. au point que les yeux sont notablement distants 
cies épaules. - La Bastide, prés Notre-Ihiile-des- 
Neiges(ii\rdCche). I exemplaire (M. Giiillebeau). 

....................... 
Lu a 1;i Swi6té Linnfciiiic de Lyon, lc 12 Jiiiii 189.;. 

FAMILLE des C1C:IDIDES 

Tibiciita Ircrii~ntodes Sc. - Les nervures des ailes, 
ordinairement rougeâtres, tirent parfois sur  le vcrdâ- 
tre, surtout les extérieures. 

FAMILLE des IWLGORIDES 

Cisiirs piloslis 01. - Irarie beaucoup pour la teinte 
des élytres qui sont parfois entièrement enfumés (irifil- 
iiiatrts Fieb. ). Quelquefois le disque dii inésonotuiii 
est roux (discicollis R.). - Languedoc, Provence. 

Ci-i-iiis Hcydeiii Kb. - Dans la variété izotativer- 
t e s  R. la teinte générale est plus obscure ; les bandes 
des élytres sont pliis larges et moins interrompues. et 
les taches pales du vertex plus tranchées. - Valais 
(Guillebeau\. 

Cia-iirs pallipes Fieb. - Quelquefois la couleur 
sombre des vallécules frontales est réduite à des taches 
(iwtnticolis R.). - Pyrénées (Pandellé). 

Cixiiis sticlicirs Rey (Rev. franc. d'Eiitom., t. X, 
I S ~ I ,  no S, p. 240). - Cette espèce, souvent confon- 
due avec pilosiis 01. ou avec piiiicola Fieb., s'en dis- 
tingue par l'absence de granules noirs entre les nervures 
apicales, et par la membrane parée de petites linéoles 
transversales bru~ia t re~,  nulles o.u presque nulles dans la 
uarikté vib-cm K. - IIyèrcs, sur le Cliéne-Vert. 

Diçtyophora iitrrltii-cticitlczt<i R. - Quelquefois, le 
mésonotum est jaune js~rlplirrricollis R.). 

D i c t y o p l ~ o i ~ ~  crr~.opn.n 1,. - Souvent, tout le des- 
SLIS du  corps est d'un hiive ocracé. 

Caloscelis Boiiellii L:it. - Le 6 de cette espéce 
est de trois à quatre fois plus grand que la 9 ,  entière- 
ment roux, au lieu que celle-ci est noire C élytres 
pâles, avec deux traits rembrunis. 

Ivsirs coleoptr-atm F. - Rien n'cst plus variable que 
cet insecte, soit pour les dessins des élytres qui tendent 
à se modifier et inéme à disparaître, soit pour leurs rC- 
ticulationsqui sont plus ou moins serrées (ci-ibirllirs R.:!. 

Hj-stcroptei-iriii sirbniigrt1m.c R. - (Rev. fr. 
d'Eiitom., t. X, I Sq 1, no q, p. 24 1). - Cette espèce 
nouvelle se disting~ie de giylloides F. par sa taille 
moindre; de l'ii~zii~actrlatiriit par son front sans carè- 
nes submargiiiales, et de tous deux par son vertex plus 
fortement angulé au sommet, etc. - Cette, i exein- 
plaire. 

Hystei.opterrtiii c l r lor i~a~is  R. (Loc. cit., p. 242). 
- Diffère de I'iiiitizncirlatriiri par ses élytres plus piles, 
unicolores, légèrement verdârres, et surtout par son 
front autrement taché, à carène médiane obsoli.te, etc. 
- Algérie (Gabillot). I exemplaire. 

Asii-ara cla~*icoi-ais 1:. - Dans la vari6té divisa R., 
la taille est un peu plus graiide,la forme plus allongée. 
plus parallèle, et la bande postérieure des élytres est 
nioi~is oblique et comme partagée en deux. - Pro- 
vence. . 

Steiiocraiiirs liiieola Gerin. - Parfois la linéole 
rembrunie des élytres tend à disparaitre (illabatlrs R.). 

Eiii-~aa linenta Perr. - I n  variété lii~eiis R. est C 
peine distincte par ses élytres d'un gris livide et par son 
abdomen plus fortement taché de noir sur les côtés. 

E i ~ s n  pj-rmma Fieb. - Cette espèce est en géné- 
ral coinplètemeiit rembrunie en dessus, mais dans la 
variété dimidiata K., tout l'avant-corps est roux. - 
Provence, Roussillon. 

Delpliax pellucida F. - Chez cette espèce très va- 
riable, le mésonotum est onlinaireinent noir dans le 
type, avec le pronotum pile ; mais parfois le mésono 
tum est rouxou ~ a r i é  de roux (vnriicollis R.); d'autres 
fois, ces deux segments sont C la fois également rem- 
brunis (frrscicollis R.). Dans la forme bnchyptèm. le 
dessus du corps est souvent plus ou moins obscur (06s- 
cura Fieb.). 

DcIplra-s striatella 1:all. - Il en est de  méme de la 
présente espèce qui varie beaucoup, surtout quant au  
prothorax qui  est taiitot pile avec Ics cùtès noirs (late- 
rulis Fall.), tantôt ei i t ihment i'o~ix (clorsalis R.), 
avec twrfois des festons reinbrunis en avant du  méso- 
notuiii ('inbrinta K.), etc. 

Delplras I-'niri~iaii.ci Pcrr. - Cette espèce, dis- 
tincte de sordidtrla ? p i r  son style anal noir, varie 
pour le pr(it1iurax qui est parfuis maculé de brun 
(sigiiicollis R.). 

(A suivre). 

EXCURSION ENTOMOLOGIQUE 
~i TOUGOURT 

(Fin Avril 1 e S 3 )  

h quelques kilotnètrcs de cette Alçérie presqpe toute européeniic que  l'un commence à connaître 
un peu en Fiance, une inimciise région, à peu près neuve pour nous, étend ses sables sans %II et ses 
maigres toiillés de pl:iiites sous un ciel ébloui~s3nt comme poussii.ri: de diainanis, que nul pinceau ne 
peut rendre, qu'aucune plume presque n'a pu décrire. 011 voit la vie pousser dans ces pays étranges 



où l'oasis verte se forme en un clin d'mil sous l'eau fertilisante d'un puits artésien percé dans l'aride 
désert et. à côté de la verdure où les hommes et les bêtes naissent vigoureux, de vastes étendues se 
montrent blanches comme la tombe de marbre sous un brillant rayon de soleil : ce sont les chotts, 
;es chotts funestes où rien ne vit. Sur un sol desséché, chargé de sels malsains, se dessinent mille 
fantastiques et séduisants paysages, ici des foréa gigantesques, là les longues murailles d'une cité 
majestueuse bâtie sur un lac immense, plus loin des jardins, des bosquets baignés par une onde 
argentée tandis qu'à l'horizon on entrevoit la mer fondue avec le temps glauque derrière la bande . brunâtre de sa plage et de ses falaises ; tout cela édifié sur  le vide dans un étrange grossissement du  
moindre objet, spectacles attirants et fascinants qu'un filet de lumière crée, qu'un souffle fait évanouir. 

Depuis longtemps je désirais voir des effets de mirage dont quelque récit d'exploration en me 
peignant les étonnants tableaux avait rempli -ma  tête, dans mon enfance, d'une foule d'imaginaires 
visions, l'espoir aussi de rapporter des formes extraordinaires de Coléoptères m'attirait vers le sud ; 
aussi, un beau jour, entraîné par mon invincible curiosité et mon amour de conquêtes entomologiques, 
je prenais place à côté du  conducteur dans le breack-courrier qui, depuis quelques années fait le 
service de Biskra à Tougourt, emportant à côté du sac des lettres beaucoup de provisions et les rares 
voyageurs intrépides à destination du royaume des puits artésiens. 

On ne peut guère se représenter, si l'on n'est pas allé dans ces régions, la quantité de puits artésiens 
jaillissants dans les 204 kilomètres séparant Biskra de Tougourt, plusieurs ont été percés tout récein- 
meiit, ccux entre autres qui, un peu avant M'raïer, ont fait sortir du sable l'oasis d'Ourir-Eusira, 
création prospère de la société agricole de Batna, contenant actuelleinent, je crois, dans les 25 ooo 
Palmiers. La fertilité est grande, étrange au désert. Sous une chaleur torride, presque continuelle, le , 

moindre filet d'eau étend sur le sol, aride, parce qu'il est sec, une attrayünte verdure : après une 
pluie bienfaisante les bas fonds pierreux où i'eau a séjourné quelque temps se couvrent de longues 
graininées et s'émaillent de petites fleurettes. Je  crois que la main intelligente d'un agriculteur peut, 
presque partout, aidé de la sève puissante, recueillir une bonne récolte, dans un terrain qui tout 
d'abord semble improductif. 

Quittant l'hôtel de l'Oasis le courrier s'est mis en route, nous emportant presque perdus au  milieu 
des caisses de subsistance de toutes sortes. D'abord on traverse quelques kilomètres d'oasis, la route 
passe devant le vaste casino en construction, cotoye les petites mottes de terre représentant à côté de 
petits piquets un cimetière arabe, longe iïmmense bâtiment des Pères blancs, tourne une élévation 
brune chargée de débris de murailles de terre, restes d'une ville arabe, traverse une étroite rue de 
village aux maisons basses et terreuses, puis sort de l'oasis dans un éclairci de  et une longue 
suite de récoltes jaunissantes ; c'est le moment de la récolte de l'orge, les champs qui ne sont pas 
encore coupés sont fleuris de gat~dorrt-alis (1) muges ou bleues. 

Esclave du  courrier je ne puis in'arrèter pour chasser un moment, cette perte est compensée à 
l'avance car la veille j'ai recueilli dans l'oasis, surtout près des canaux d'arrosage, en fauchant: 

A n+lystoinus n~etallesce~ts Dej. 
Honialota -4 llardi 
Bryax i s  sardoa Slc. 
Desiniia Pic i  Crois. n. sp. 
Chevrol~~tia itlsignis v. n~at~occntin Keit. 
Eircoritius pi-omptirs Coq. 
Aphanisticirs cir~ricoloi~ Ab. (déterminé B 

tort Bedeli). 
dxynota,aiis palliditar.sis Ab. 
Troglops exopfitnltiiirs F m .  
- Iniif,.otis Fiin. 

Troglops v. basicollis Frm. 
Eb~eits ltuntilis Er. 
Colotcs Ogieri Frm. 
Gonoccpliahw setirlosilni Fald. 
Dilatnirs pla~iicollis 
-4 ~ithicits opacirliis Wol. 
- olivaccirs Laf. 

ilpachisccliis pellitirs Desbr. 
ddon ia  vnricgata Goeze 
Exoclioniirs xatit/iodcriis F m .  
Scjwiiirrs Y. joricola Wol. 

b:n vain je cherche A reprendre I'litius Olivieri Pic (fat-inosils (2) in Souvenirs d'un tiaturaliste 
par E. Olivier 1893 p. 3 1) capturé en 1892 en un seul exemplaire : l'année est très sèche, les insectes 
se montrent peu nombreux. 

Les récoltes dépassées. la route, après avoir cotoyé d'assez loin l'oued Biskra. traverse d'abord une 
vaste région de terrains salés ornés dc ci de là de quelques mamelons sabloniicux, région favorite des 
d ~ t l i i a  et G~-aphj~ptcrus (espéces qui sont accompagnées de nombreux Mclasomes avec, de loin en 

CI; Nom n'un vêtement arabe, cspke de roln: cheniisc. 
{z )  Jhvxis d'abord cm quc mon insecte était le fnr i~r~ms  Eoid. et I'av~is sigiialé sous ce noni a AI. Olivier. ce n'est que 

,dus tiird que j à i  décrit le même insecte sous le non1 de Olip&rieprés un voyage B Paris ois j'ai pu étudier le typc de 
p./irr-inosus dans la collection Auhé-Léveillé. 



I 6 REVUE LINNEENNE 

loin, un Cleoiiia Iiicrog!vp/zictrs ou un échantillon d'une autre espèce plus rare comme cmdicaiis), 
puis l'on entre dans une plaine herbeuse, c'est à dire émaillée sur  une couche plus ou moins sablon- 
neuse, de quelques mottes vertes (1) où de nombreux douars ou campements arabes animent le 
paysage. I\ rentrée des tentes noires et enfumées, montées sur un petit mur  de terre ou un fouillis 
de  bitissoiis, des hornines immobiles, drapés dans leurs burnous terreux, nous regardent passer d'un 
=il impssible, tandis que leurs femmes reviennent des champs, courbées sous le poids des outres 
pleines ou des herbes jaunes ; partout des troupeaux mélangés de chevaus, cliévres et moutons 
paissent F i e  méle, les premiers ayant tous les deux memhres droits attachés par une petite corde, 
préprés ainsi à l'amble, cette allure si douce, favorite de I'anbe ; sur l'horizon se profile la silhouette 
accidentée de quelque druinadaire, le robuste porte-faix du dkert. 

1.ç Litrioriinstritjti cliargé de  petit~s fleurettes violettes s'éclaircit, les Tnmnrirts et Laitriers-roses 
augmentent leur iiombre et bientôt la route nouvelle, a p r k  avoir serpeiitc entre dcs touffesd'Euphoi- 
Lys à ctté de l'ancien chemin creusé comme un canal, pénètre en pleine forêt, c'est-à-dire dans 
qiielques buissons épars de Tnriiat-ix hauts de  deux métres environ au  niaximum ; ce sont tes bcaiix 
t-estes de la coquette et superbe forét de Saâda, autrefois peuplée de  fauves et de Sangliers et dont 
actucllcment le Chacal et le Psiloptcra riiirnosae figurent parmi les plus gros habitants, O tentpora !. 

I.es bords de I'Oucd Djeddi (üfflucnt en partie desséclib de  l'Oued Biskra que l'on naverse à 
quelques métres di1 bordj de Salda, nu pird du monticule gris sur lequel il est biti), à la tombée de  
la nuit surtout, sont excellents pour la chasse aux coléoptères. L'année passée ilver: inon compagnon de 
voyage Ernest Olivier nous avons pu capturer dans les enviions du bordj, prés de la rivière surtout : 

Ca1osoin.t 0livici.i Dej. 
Jfct~iblctics latcrnlis Aluts. 
Blec/irirs vittatirs Mots. 
Dj~scAiriits riflcorriis I'anz. 
Scnr-ites plaiitts 13011. 
Brachirriis iititiincitlic~oi~tiis Dej. 

Hetcrocerits /inrrrifct- ? Gené 
Pt-ioi~otlicca rot-oirah 01. 
d iitliicirs Bcloi,ii Pic 
- iristabilis Sch. et var. 

Sifoncs bitirbci-crtlatits Mots. 

Cette fois-ci, 4 h -5 ininutes d'arrét seuleineiit, juste le temps de changer de clievauz, ne me permet- 
tent de recueillir qu'A ritlricitsflora~is L. 

En quittant Bordj-Saâda situé à 2 8  kilométrcs environ de 13iskra, nous pénétrons sur  un plateau 
rocailleux que  nous suivons longtemps, il a t  presque esclusivement orné tle ( M m  en petits buissons 
ou de roches sortant d u  sol. Nous passons à côté de  3 Jiijubiers sauvages. les seuls arbres d u  pays, 
nous admirons, en passant. cette merveille et nous nous engageons dans une immense région garnie 
de iiuinbreuses toullès (deux ou trois sortes de plantes clont les noms iiiëcliappent a p r k  celui d u  
Driiiti ( 2 ) !  qui fournissent 1111 excellent et du r  alinicnt aux Dromadaires vulgairement appelés 
Chaineaus ; ce sont les paturages proprement dits de ces excellentes bétes aussi, de tous cf&, à qiiel- 
ques métres souvent, vlyoiis-nous se dre;ser une téte bossue sur un cou tordu qui se balance comme 
une vergue avec un bon gros wil tourné vers nous, paisible au-dessis d'une énorme licvre pendante 
et rcniuiinte. Tout le long de la route, à chaque instünt, à drr~ite ou 1 giiuche, une agile Arithia 
sesnincirlata dressée sdr ses longues pattes fuit bien ~ i t e  et bien loin les roues meurtriéres de la 
voitrire en un petit bruissement de sable reiiiiié, midis qu'une large Pitnilia. dans une plus lente 
;illuce, uii peu trainante, se g;ire juste de l'écraseineiit : de temps en temps on entrevoit quelques 
ICanças ou grosses Perdrix du désert, blotties soiis quelque toutTe, ou l'Outarde qui dispiait  vite en 

* courant plus rapide que l'élégant Guêpier ( 3 )  porté dans I'oir sur des ailes légères. Si I'Atztliin scx- 
riincriInla pavait trCs répandue, peut-être iiién~e est-elle I'cspicse de Ci~li.opiCre lit plus commune Je  la 
ri.gioii, sü s a u r  la géante vciintor seinble rare. je n'en apei~ois que ileux speciniens durant le tixjet 
un  peu avant Chcgga : je les laisse I ieur désert, ne voulant pas faire arréter Iü voiture pour si peu 
bien que  l'insecte soit des plus gros. 

Aprés une petite descente dans un terrain sablonneux nous arrivons, presque oiissit6t apr& avoir 
di.coiircn les qiielqucs palniieis qui forment son minuscule oasis, 4 Chegga petit bord j militaire et 
rekii LIU courrier à 23 kilom. 11: de Saida et j i  kilom. 1;2 de Biskra. 11 est dix heures ilu matin, 
la chaleur commence à brû!er, quelques Té~iébrioriidcs courent sur le sible : je laisse mes compa- 

(1; Cc sont ms mottes ct IL% petits inon'iculcs siblonncux garnis de buismns verts qui. de loin, donnent au  d k r t  
mt :is~>cct Eint;istiquo d'uiic nier d'un bleu sombrc ct qui  le rcpréseutent aux ycux étoniiCs avcc duondu1:ir:oiis de wgucr et 
dcs sillons ilc Irinies. Du col <le Sfa prés de Biskm on aura un joli apcry dc cette vue t r h  particulicrc. 
jz: Aristida pungens. 
( 5 )  Vulgairement appelé chasseur d'Afrique. commun presque partout. 
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gnons déjesner tranquillement et, profitant des 30 ou 40 minutes d'arrét laissés pour le repas. je 
fais autour ou dans le jardin du bordj militaire, un espace carré de 40 à So mêires, la petite cliasse 
suivante : 

Dio~nirrs vngepictirs Frm. 
Dyscliiriirs deiitipes (clinlibairs) Paiiz. 
Beiizbidioiz variriin 01. 
Blediirs cm-iii icollis Frl. 
- ntricapilliu Grm. 
- nirgirstirs Muls. 

Hoiiialota gi-egaria Er. 
Aleoclinra crassitrsciila Salil. 
- lritidn grav. 
- ciriiicirlortr~iz Kr. 

Mci-otelirs Letltiei.-yi Reiclie 
Aiitliicirs criiiitirs Laf. 

. - opacirlus Wol. 
-- tristis Scli. 
- G ~ b e l i  Laf. 

Ocliteiioiiiirs biviltatirs Truq. 
Tai~yitecliirs mbecitlosus Frin. 
Psylliodes mrcea ? 
Epilnclrirn crysonielina Fab. 
Uzrlrn V .  sirtio-ella Weise 

Dans un petit creux d'eau je pêche Helopliorirs brevipilis (1) Guilb. capturé l'année passée à 
El Kaniara et : 

Hclopliorus cogiintits ? Rey. 
Oclrtebiiis detritirs ? Re). 
- lividipciiiiis Pey r .  

Cercj-oit qirisqirilirrs L. 

Bidesslrs nirgirlnris Klug. 
Hydi~opoivrs mwgiiinttrs Duft. 
fleloc1rni.e~ lividirs Forst. 

Les nouveaux chevaux sont attelés et, tandis que iioiis repartons au galop dans un frais tintement 
de grelots, je déballe mes provisions et cl~jeuiie mon tour. tout en causant avec mes deux aimables coin- 
pagnons de route. J e  suis dans des coiiciitions exceptionnelles pour accomplir ma première course eiito- 
mologique dans le sud, avec le g6néml préfet de la région sud accompagné de son aide-de camp, M. de 
La Roque. bien connu dans le monde scientifique. h chaque instant des Cheiks et des Cadis se 
présentent sur la route pour offrir leurs respectueux hommages à leur supérieur blanc qu'ils aiment 
avec raison comme un père et ce n'est, tout le long du chemin, qu'une chevauchée brillante de 
burnous foiiges flottants et de turbans dorés. De loin en loin il faut descendre, on a préparé le café 
en pleine solitude, politesse essentielle, je touclie le Cheick, ii'tquivoquons pas. la main du  Clieick 
tr& vite et plus vite encore je sou!ève quelques pierres ; la noire hospitalité arabe me permet de 
récolter de ci de lii une Pi~lielin. les seuls coli-optéres qui me tomhcnt soiis la main avec tleiix 
ou trois scorpions, pr6s d'~ine vieille masure nu lieu dit hlza-Benrzig, je crois, (je prends entre 
autre Pinlelin iiitei.sticialis et pi1ifei.n Sénat avec 0c11ern pirbesceiis) ; que Mahomet protège ces 
bons cafetiers des sables ! 

Le général a connu Aristide Letourneus. ce natumliste clistingué, amateur prissionné des langues 
orientales, qui a fourni 2 l'histoire naturelle tant de matériaux d'étude rapportés de ses nombreux 
voyages et j'apprends avec inikét qiielqiies passages de la vie active dc cette intelligence iiiiiverselle, 
du  conquérant de nombreux coléoptt.res reiiiarquables ci'Egypte acquis par moi avec la collection de 
son ami Leprieur. 

A Kef-el-Dohor ii 25 kilomètres de Clicgga, relai avec quelques minutes d'arrst, j'ai le temps de 
roulever de nouvelles pierres, nombreuses en cet endroit. et de capturer : 

Eiriycnirlirs Marnrottn~ii Frm. 
Zoplrosis rilirttrtn F. 

dlesosteitn lo~igicollis Luc. 

Kef-el-Dohor est un poste de télégraphe optique situé i 33 mètres environ au-dessus du  niveau de 
la mer, sur un petit plateau dominant le cliott Melrir et surtout lc cliott Mérouan ; à cGté de la 
maison flanquée d'une toiir qui compose le pnste. deux petites cabanes seulement sont bGties, peut-étie 
méme n'y en a-t-il qu'i~ne. pour loger les clievatix <!LI courrier et le ménage d'indigènes qui les soigne. A 
Kef-el-Dolior la vue est admiiable et s'&tend ail loin sur le chott qu'elle domine et qui, blanc et bril- 
lant, vous appainit comme un glacier des Alpes ou une mer de cristal, tandis qu'à l'liorimn s'esquisse 
la sombre muraille dentelke de l'oasis de hl'raier. 

La route est inniivaise ; arracliés au magnifique spectacle de la vue tblouissante du  chott par les 
appels du coiiducieur, nous descendons pied entre deus inonticiiles pierreux et sablonneux dons 
une longue crevasse : les cl~evaus enfoiiceiit dans le sable profond, les roues grincent; après quelques 

( r )  C'est, peut.être, lu race africaine de notre européen HcbpIrorrrs nqrrnfic?rs L. 



cent métres nous voici sur les bords du chott méme, un peu marécageux, garnis de joncs.011 de 
mauvaises herbes ; le chemin devient plat, nous remontons en voiture et reprenons l'allure normale 
du vigoureux clieval arabe, le trot qu'il peut tenir facilement pendant 2 0  à 30 kilomètres. 

Je  n'ai pas recueilli un seul insecte durant le court trajet fait i pied. tout occupé à regarder le 
chott etrange changeant à chaque instant dàspect comme une scène d'opém ; la glace s'est fondue, une 
mince couche de neige o p q u e  moiivre maintenant la méme place et tout i l'heure plus loin. nous 
verrons une nappe d'eau transparente, toujours sur le méme sol sniipoudté de sels blancs. Au milieu 
de quelques buissons ilne source se perd, verdissant le sol : 2 notre approche une rnultitudedOiseaux 
dénu s'envolent en pous'nnt de petits cris aigus, ce sont des Pluviers et des Déoissines pour la plupart. 

Presque jiisqii> M'nier, au fond d'une plaine basse oh. I la suite des pluies l'eau reste quelque 
temps sur le sol compacte formant de petits lacs q u a u  loin l'œil confond avec le chott. la route longe 
le chott Mérouan, (elle en traverse méme une petite partie h :;O métres enviion au desmusdu niveau 
de la merj et ce n'est qu'une suite de fantastiques paysages dessinés ii gauche sous l'influence des 
changeantes couches de l'air, un brin d'herbe devenu un palmier superbe, la plus petite motte de 
terre mi.tamorphosée en muraille ou roche majestueuse. 

11 est dans ces régions un phénomène de mirage que je n'ai pas vu et que I'on dit assez fréquent, 
c'est une vue d'objets par renversement sans autre changement d'aspect ; ainsi, une caravane vous 
olrrira bien In photogropliie exacte de tons ses membres, se~tleinent Iioiuines et chaincaiis marclieront 
les pieds au ciel. la bosse et le turban en bas. 

On traverse et longe l'oasis de M'raïer qui est immense avant d'nrriver au bordj L4ti P son extrbmifk 
et par cîité de la muraille souvent ébrkcliée qui entoure de sa ceiiiliire de terre 80000 Palmiers 
environ dont la .plupart sont fort beaux. Si le Lutrdj est cotiforttiblc et oKre aux voyageurs fatigués 
de bons repas et d'excellents lits, le pays en dehors de lao~sis est fort dénudb et fiilsecte m'a paru 
rare, é cette époque du moins, ( I  J voici les quelqiies espkes seulement qui me sont tombées sous 
la main : 

0-schiriirs ~~irinidirrrs Panr. Tibrtten !Z-prrrrctntn. Desbr. 
Cercyoii qtrisqtrilirrs L. ColJ-ntbetes frrscrrs L. 
Aitthictrs qaisqi~ilirrs T h .  Hy-dr-oporirs Cerig-i Aubé. 
Ger-~no~-lriiirts r-tflrostris Cliew. 

Ces deux derniéres ezpèces dans In petite mare p r k  du  puits artésien. 

A mon retour j'ai récolté en plus cinq ou six exemplaires de Aireniin sardoa G. et Farcsti Sol. 
puis E r r n r a p s  roristriatrrs Muls. aitirés par la lumière, le soir. sur  la nappe de la table. 

II est quatre heiires du  matin. h peit?e la vague IumiEre de l'aulx nous éclaire-t-elle, il fait froid. 
on sent que l'on approche de Tougoiirt aiix niiiis glacées. Les pays parcourus dans cette seconde 
journée de voyage. sont moins deserts, tious traversons ou laissons soit à droite. mit à gauche, de 
nombreuses oasis. tandis que I'on croise ou dcwnce plusiews ctrnvanes ; c i  et là quelques petite 
diiiies riches en Liinoniastrum oii trois oii qriaire Palmiers ressemblant de loiii à des Champignons , 
géniits arec leur chapeau de feuillage monté sur leur longue tige dépourvue de feuilles ; de loin en 
loiii quelques chotts, toujours blancs et presque coiitinuelleineiit Iinntks de leurrvues v:iporeuses. 

+ A tlPis ou quatre Itiloinfitres d'Ourlniin, une troupe nombreuse de Chëiclis et Cadis attend le gén& 
rnl ; riches et piuvres. taus se sont donnés rendez-vous cliiiis une bigarrure iiiti.rressaiite ?le costumes 
et, tandis que nous repartons aprts un court moment d'arrbt, c'est curieux de voir l'escorte variée se 
mettre en route i notre suite. Deux ou trois gaillards superbes montent de magnifiques chevaux de 
pitre race. ils caracolent avec g151ce à cîiti. de In voiture, lea autres suivent ; pliis inc~destes, quelques 
dignitaires de pauvres tribus montent simplement de p~ t i t s  lwurriqut~ts. de plus modestes encore 
snnt h pied et siiivent tant bien que mal. en trottinant, les couixiers B longues oreiller; bien loin en 
arriixe ; devant. des coureurs au jarrets d'acier p r s d e n t  le cortége d'l~onticur : i:s femnt facilement 
5 0  ou (;O kilomètres toujours au p s  de course. Le Bordj-il'Ourlana, h kil. 1!2 de M'raLr et: 52 
de Tcmugourt. est situé siir une petite bltwtion .dominant de tous cî,tés utic immensezonede Palmiers. 
dont une grande portion de jeunes. dans de nouvelles plantations ac l~ni~blement  entretenues et 
et airosées p r  des a u x  tri% limpides mais légèrement siumltres. I.aissant comme la veille mes 
prorisions dans la voiture pour les employer pliis tard. je prnlite de I'arrri classiqur du  dCjeuner 

II! Le docteur Xartin a fait dans atte région, au mois de nui, d'ercellentn c h m .  
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pour chasser dans les environs du  relai. Dans de vieux joncs ou sous un tas de vieilles pailles et 
branches d'arbustes coupés je prends : 

Trachis bistriatus Duft. 
Dron~ius crucifer Fairm. 
Scaiytes subcyli~~dricits Cliil. 
Dj-sclzii-iir.9 pir~rctatirs Dej. 
Hoinalota opncicollis Fa tir. 
Oxj-telus i~itidrrlrrs Grar. 
CC~QQOII quisquilius L. 
By-axis cartlingenica SIC. 

Trinodes curltrs Pic n. sp. 
Corticaria sp. 
A ~itliic~rs opncirlus Wol. 

Girbeli Laf. 
Lim-rts biskrensis Cap. 
Lissotarsirs Bedeli Fst. 
Pleiroscelis aridella Ilg. 

Au retour. ayant spécialement consacré mon temps à pêcher dans le canal d'irrigation près d u  
lmrdj, j'ai capturé : 

Coelantbus coliflrrens F .  
~ides&s angitlaris KI. 
- gcnti~~us F. 

Hj-droporus Ce)-ig-i Aubé. 

Laccobius iiztei.iniitens ? Kuw. 
- - viridiceps Roth. 

Heloplrortrs sp. 
Oclitebiirs sp. 

Aprés Ourlana les oasis augmentent encore de nombre, quelques unes appartiennent soit i la compn- 
giiie de Batna, soit B celle de l'Oued Rir qui tire son nom tl'uiie oasis située pi& de M'rarer, 1:i 
première de ses possessions je crois. C'est un peu. apr& avoir quitté le bordj Oiirlana que nous ~ C O I I S  

eu la bonne fortune de passer. en longeant une oasis, pré5 d'un village arabe au monlent où les 
femmes en Gtaient sorties en nombre pour SC rendre au cirnetiéi-e. Quelques sous jetés tandis que la 
voiture des nrrétée amênent deî coups gi.ni.irusement pior1igui.s dans l'empressement de chacune I 
accaparer le plus possible ; nous sommes dans le pllys des races presque noires, fortement métisées ; 
cependant malgré leurs ICvres épaisses je constate que quelques jeunes n'ont pas une figure trop 
désagrhble, elles portent presque toutes des demen t s  bleus avec de nombreux coltiers aux pieds, 
aux bras et au con largement découvert. 

A Meggar, premier et seul relai entre Ourlana et Tougotirt en face d'une pittoresque petite ville 
forte arabe. toute grise, bitie dans la trou& d'une majestueuse oasis et construite en terre avec de 
nombreuses tourelles carrées et des colonnades de troncs de pnlmiers. je recueilIe seulement un 
Sclrytes sitbq-lindricus et un Zoplrosis npprosinrntn Drl. 

A Ramra des petites filles se balancent sur des cordes attac1ii.e~ par leurs ertrémit6 1 deux palmiers 
voisins. mettant une note presque européenne dans le fa!itastique tlkor oriental d'une oasis ensoleillée. 

Nous approchons du  terme du voyage, plus que 23 kilométres environ, c'est la plus mauvaise 
partie de la route, nous aurons avant d'arriver i Tougo~irt CI rouler sur une longue dune mou\.ante 
dans les tourbillons, l'entrée méme de la ville est compltltenient ensablée. De loin ap rk  aroir traversé 
une sebkha en partie desséchée, l'oasis de Znouia et une autre ~iiinu.wiile en crihion avec qiielqltes 
champ d'orge, nous avons pu admirer la demi circonfi.reiice iininensc [le palmiers fermant. l'horizon 
d'un grand arc de cercle vert sombre, I -5 oasis group&s sont réunis par la distance prolongeaiit In 
masse des trois principaux du cercle ile ïougotirt nommhs Nezln, Tebesbest, Ouled Bouaxig, si ma 
mémoire ne me fait pas cibfnut. 

Un confortable Iiô~el tenu par In belle sa i i i  de M .  Mami. de Biskra vient d'être ouvert soiis le 
nom d'liôtel de l'oasi.r, il est blti en fice du  superbe palais militaire. oriental sur la grande place 
pittoresque du haut de la ville et dans le prolongement des basses maisons arabes si ciirieuses et 
particuliéres tt voir, en partie dissimulées derriére la longue bariiére des arcades orientales : on trotive 

la. I'iiGrei n'est-ce pas?, hori lit. bon repas et pas d'insectes. avis aux amateurs ! 

Deux jours de séjour i Tougoiirt me mettent 5 la tète des modestes récoltes suivantes: 

Cicindelaj7exrrosa Fabr. 
Triclris ntacitlatn Klug. 
Diu>n~ius crucifer Liic. 
Bleclmrs plagiatus Dtifi. 
Graphiplerits Iirctrros~rs Dej. 
A nthia sexntaculata 1:. 
Scarytes terricola Bon. 
- subcylindricris Chd. 

Discli iriirs pwtctatus Dej. 
deirtipes (clzalibirus) Panz. 

- ntncrodertrs ? Chd. 
- .cylind~-icus Steph. 
- nuniidicirs Panz. 

Daptirs vittatus Fisch. 
Bradycellirs sp. 
P O ~ O J I I I S  chalceus Mardi. 



Sphodrus plaiius F. 
Traclys  v. diinidinta Mots. 
Cybister u. nfricantrs Cast. 
Bidessirs aiigirlaris Kiug. 
- getniiiris F. 

Hydi.oporits (Deronectes) Cer-i.yi ALI bé. 
Cœlainbirs coiiflireiis F. 
Hydroplrilrrs piceirs L. 
Pkillydriis halophilirs ? Bed . 
- iiiaritii~iiis Thaus. 
- politirs Ktist. 

Par-ncyniirs relaxus ? 
Heiopli~rirs Etigenine (sp. prés Ericlisoni 

Rach.) 
Oclitebirrs villosrrlrts ? KLIW. 
Qcloiiotirin Iiispniiicrrrn K~ist. 
Ceig-on qirisquilirrs E. 
Falagrin iravitla Er. 
A leoclinra iiitida Grav. 
Hoinalotn gregarin Er. 
- pellircidn Frl. 

Siriiiirs nielai~irrirs Küst. 
Blediirs carinicollis Fvl. 
- Graëllsi Fvl. 
- iriiicoriiis Germ. 
- nugustirs Muls. 

Oxj-telus nitidirhis Germ. 
Trogoplilœirs troglo~!ytes Er. 

- pitsillirs Gerv. 
B y n x i s  iiirinidica Slc. 
Cj~boceplinhrs sp. 
Histei- senzipioictatirs ? 
Snpi-inits Osiris Mars. 
- clialciles Hlig. 
- precox ? Er. 

Pyi.ncodei.irs Leinoroi Guil b. 

Cnrpopliiltrs inirtilntirs Er. 
C~J-ptopliilirs siniplex \Vol. 
Ciyptoplrngirs sp. 
Tj-plin~n fioiiata L. 
Derinestes u d p i i i ~ ~ ~  F. 
- lai-dai,iits L. 

Telopes posticnlis Frin. 
- ~itaritiinirs ? Gené. 

Aiztlit-entrs iiocivtrs Muls. 
Hcteroceriis mnjor Pic. 
Oiiiticellirs pallipes F. 
Apliodirrs opacus Reit. 

.- lircidirs Klug. 

- Iividus Oliv. 
- loilgispir~ Kust. 
- bririzneus ? Klug. 

.Ilendidiirs rutiliitits Reit. 
Eveinnps zrizistriatiis Muls. 
Hlysseiniis nspericeps Clievr. 
Osytliyira antiiia Coq. 
- Y .  biskreiisis 

Hetcrodei-es Rossii Germ. 
- algeri~zirs ? Luc. 

Agriotcs u. liispatticas Desbr. 
Neciabia rirjïpes Deg. 
-Ij-lopertha irispinosa ? 01. 
Calypterirs bircephahrs Ilg. 
Piestogiiatlius Douei Luc. 
Ei.odiiis sp. près costatirs . 
Zopliosis approa-iinata Drl. 
Pnclz~-chila Iiirmerosn Frm. 
Teiiiyriri longicollis LUC. 
Mesostelin politipeniiis Frin. 
Grta striaticollis ? Luc. 
Pimelia relrospiitosa Lus. 
- aitomala Sénac. 
- coiifusa Sénac. 
- vnkdai!i Guer. 

0pati.iiin sp. près ~nicfliis 
Bi-nclg-estlies Gastoiiis Frm. 
f-lnloiiomus oblongiirscitlirs Prm. 
A neinin pilosa Trn. 
- Fairsti Sol. (? brevicollis \Vol.) 

Catnplii.oiictis prolixa 
A ntliicirs Hantnmmi 'Pic. 

- - debilis Laf. 
- opacuhrs Wol.  
- Gœbeli Laf. 
- tristii Sch. 

Ocliteiiomiis bivittntus Truq. 
~eittlioi-lzyitclirrs picitarsis Gyl. 
*bines exignirs f i t .  

Gei-<riioi-liiilus rujïrosti-is Clievr. 
Apioii tainarisci ? GJ 1. 
Brircliiis Potrpillieri 
Urodo~i Baudii Desbr. 
Cercoinorpliirs Duvali ? Perris. 
Sylosoitiirs Obertltirri Frm. 
Galcrucn eloiigata Rrul. 
1'hilloti.eta uariipoiiiis Btiield. 
Plini-irs (z espèces.) 

Pour compl(tei u n  peu la hune  coléopit.ro1ngiq~ie de Toiigourt, je donnerai I'éiiumération des 
auires espéces de ma collection. vena:ït soit de M .  I.e~ouineux, soit de M. Soubiron. 

Antliia venntoi- Fdi.  
Scaiytes striatirs Dej. 
Hetei.acniitlin depressa Bitil. 
P/ie~.opsoplitrs afiicn~iirs Dej: 
Paussirs armatus Wets. 
A ntliaxia Scdilloti Ab. 
Apaie (bostliricus) frniicisca ? . 

FIiinalisi~itrs Peri-airdierci Mais. 
A iteinia sardon Gené. 
PI-ioiiollieca cariiiata Oliv. 
Piinclin sp. près Boyei-i. 
A vrlreiiodes Reicliei Frm. ( I ) 
Po~artlriait  barbaricin Luc. 
Apatuplysis toxotoides Chevr. 



Les savants naturalistes suivants : Dr Puton, A. Finot, C. Emery, ont bien voulu me déterminer, 
chacun dans sa spécialité, quelques insectes de divers ordres, j'en donnerai la courte énumération 
pour ajouter un intérêt pliis'général à cette relation. ces insectes viennent tous (moins deux Hémip- 
tères) de Tougourt et tous (excepté 2 ou 3 espèces recueillies par M. Soubiron) ont été recueillis par 
moi en Avril. 

Hémiptères 
Cydirits pilosttlia. 
He~iestaris laliceps. 
Geocoris i,ieririis. 
- hispidirlus l'ut. 

O~icocepkalrrs pilicoriiis. 
Redrrvizts CUI-iiiatus Reut. 
Nabis viridrrl~rs. 
Lj-clocoris campesti.is. 

rl richei~ocrepis alboscrrtellata Put. 
Nepa cino-eu var. de Tougourt. 
,Coripts lyalir~rrs. et sp.? de Cliegga. 

Orthoptères 
Periplaneta orientalis. 
Blep1iai.i~ metrdica. 
Id010ii~01.phc1 longif>'ons Saussure. 
Braclytrirpes n t e g a ~ ~ ~ h a l u s .  

' En Forrrnris : Cailpmotrrs ~rrncirlntirs S. esp. dicliroirs, Afyrinecocystirs bortibyci~~us et Acliair- 
tliolepis Fi-auellfeldi var. J'ai bien rapporté encore d'autres HJ-inGrzoptèi-es mais ils sont encore indé- 
terminés moins Mutilla coiitinua F. 

Je  dois au savoir de mon collègue et ami E. Olivier, les noms de 3 Sauriens rapportés par moi 
et que j'ai capturés entre Chégga et Tougourt. ce sont : 

Agarna agilis Oliv. 
Tereiltola rwglecta Str. 

El-etnins grrttulata Licht. 

De mon vojmge je n'ai npporté que deux scorpions : i3iitlirrs œiieas (Kel-el-Dohor) et B~rthus 
nustralis (Mza Benrzig et Tougourt). 

En résumé, si mon voyage a été fort intéressant et des plus agréable par suite des conditions 
exceptionnelles où je me irouvais, mes collections, contrairement à mes prévisions, se sont peu 
augmentées, je n'ose pas cependant me plaindre trop de ces régions étranges, si curieuses à voir ; 
peut-être me suis-je trouvé h une &poque d&rorable pour l'Insecte, je l'espère et souhaite plus de 
chance et de captures à nos collègues qui pourraient entreprendre à leur toiir cette pittoresque et 
sablonneuse excursion. 

Qu'on me permette un bon mot entomologique pour terminer ce petit récit, rassurez-vous mes 
chers collégues, il n'est pas de moi ! Tout le monde connait, au moins de réputation néfaste, cet 
insecie funeste qui fait tant de dégats dans les pays chauds. il y en a beaucoup à Tougourt. « C'est 
un Fays de vieux diables ici 1) me disait le général en arrivant dans la cité du désert. et comme 
naturellement je ne trouvais aucune réponse spirituelle. mon intéressant compagnon de voyage 
continua : « Le diable devenu vieux se fait termite. » 

MAURICE PIC 
Digoin. Décembre I 893. 

(r)  Intéressmte espére nouvelle pour ÏAlgGric. M. HCnon ntirzit tmuvC nntreiois cetle es* B Biskra sans la sigr~aler 

ERRATA 
Page 115 ou 3, A .  A ritlzic~rs Crotclii, Lire : « Les exemplaires de France paraissent moins foncés 

que ceux des Iles Hritanniqiies. » 
Page 1 I G ou 4, Lire : A ~itliicrrs plroxirs au lieu de plroxcirs. 
Page i 2 5  ou 5 No  9 et i r r  alinéa, Lire : moins arrondi au lieu bien arrondi. 

n n )) n et 2'111' alinCa, Lire: bien arrondi au lieu de  moins arrondi. 
Page 137 ou q bas de la page et page 138, Renfermer dans des parenihèses la phrase cc Tète plus 

petite ... etc. jusqii'ii Rey inclus. puis mettre une virgule. 
Page 138 ou I O ,  jiBle paragraphe, Lire : Illniir~clieirs au lieu de Mairiicl~e~is; olirie au lieu de osire, 

keiriitlicli au lieu de heri~rtliclr. 
Paragraphe suivant. Lire : aut. v. sribirleti Laf. au lieu de v. sabitlosus Mars. 
Page r 39 ou I 1, Lire : collection Brisout au lieu de Brissoirt. 
Page 140 ou 12, Lire : collecti6n von Brrrck au  lieu de von Bruclz. 
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Di. Ant. Magnin. - La vég(!tation dcs Monts Jurn. pr6ci:~iée de In climatologie du 
dPpnrtement (III Dou1)s.- Rcrlicivlics siir In v6gt:tntion des lacs du Jurn.(Don de I's~iteur). 
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des jeunes naturalistes. dirigke par M. Doll fus ; TE. 27.  .IR):?. - Joiirnnl de Rotanir~iie, 
dirigé p:ir M. Morot VII. 17 U 20. - Reviic in>-cologiqiio; C i ,  ISE!. -Revue scientifique 
~ I i i  Boiirhonnnis;VI, 10. - lteviie liortirole des Boiiclies-1111-RliOne 4.70. -1893. - Revue 
iles sc,ienccs nnt~iirclles do I'Oucst ; III, S. - Heviic saicntifiqiie du Limousin ; 1, .IO. - 
Jouiwtl de In Sociétk nationiilc tl'hort~ii~ultiire tlc Prnnco : noiit ,4893. - Bulletin de la 
HooiGti: des sciences naturelles de I'Ouest de In Prnnce ; 111. 3. - Bulletin de In 801:ioté 
dVtiide des Sciences naturelles de B d ~ i a r s ;  XI7. - Annales de In 8ociét6 d'liortisul- 
tiire et  d'liistoire nntiirelle de 1'Hérnrilt ; XSSIII ,  2? 3. - Bulletin de In Soi:iétit des 
Amis ilas S~(r%mrcs e t  Arts de R.oahc~~lioiinrt; I I I ,  4. - Siq~p1imeiit aii Bulletin de I:i So- 
ni;t& 1l'6tiirlc cles Scicnrvs nnturcllcs clo Sinles; l a W .  - Brilletin of the Torrey lmta- 
niv:il ('hi11 Kc\v-York ; SS. !)* 10. - X[crnorins (le In Socie.lntl rientifien Antonio 
Alznte, Mexico; YI, 1-1, I2; VII, 1,2. - Notnrisin ; 4, -18!R 

M. N. Roux dépose siiia le bureau une b i ~ c h u i ~  de M. R e p i e i  de 
liai-seille sur la flore tlc ln Caiiiai-gue (Notes el# vue d'une explomtz'o~~ 
boluniqtre de In Cccn~urg~re). Cet oiivrage lui 3 &té envoyé par son au- 
teur pour en faire Iinminnge 1 notie Socibt~. 

ADMISSION 

M. DECROZANT, jardinier, iue (le l'hl~nttoii-, ails Iles de Valence, prt- 
serit& par MM. Goqjon et Saivageau, cst repi ineinbre titulaire de la 
Socibtè. 

, COMMUNICATIONS 

M. VIVIAND-MOREI, présente cluelques plantes fleuries qu'il a rAcol- 
tHrs tlms les cliaiiips, :i 13 date (lu 14 rio~enil~i~e. 

Ce sont : 

Diplolu~:is emcoides D C., espèce inéi&male naturalisée d la Cith 
Lafayette, près Lyon, oii elle s'est édiappée des cultuiw de M. A. Jor- . 
d:i n . 

13er.!erou i?zcuncc D C . ,  plus connu sous le nom de Alyssz~nz h e u -  
n i m  L. C'est une espécu signalGe en Alsace et dans le midi de la France. 
L'4chaiitilloii a (%te rècoltè sur le 1)oi.d d'un clicinin, A Villeur-banne, OU 
M. Mejssat i'a trou& cri quantitè assez notable. 



Artenlisicc ctzlstl-iacu Jacq. (en fruits), naturalisée à la Graviére de 1s 
CitB. Les pic-tds ont été ciieillis siir la cliaussée di1 chemin de fer d~ 
Genéve, oii cette espèce a été signalée il g a qiielrjues années. 

(hzctpllaliran~ Zirteoulbrun d'une al~ondance estraordinaire dans la 
Gravikre de la Cité oii il réapparait tontes les fois rliie l'eau qui recouvre 
1id)ituclleinent le terrain se retire. 

Resedu plt.!/te~r~~rcr, Lcpidizcnz y~-ct,nri~~i/oliun~, Ajzyn c h a n ~ q ~ i t y s ,  
Lycium barbamm, S i m p i s  ctme~zsi~. 

M. le Secr6t:iii.e Général donne lecture tle In note suivante de M. le 
, Dr Ant. M:@n sur les CIIARACÉES DU JURA. 

Un autre groupe (le vég&taux qui m'a fourni des résultats intéressants 
dans le C O U ~ S  (le incs cxp1or;rtioiis lacustres, est la classe des Ch.cimcées: 
ces crypt,ogaincs sont en effet abonclaii~iiîeiit, rclirésentées tlans les lacs 
t l i i  Jura, surtout les esp6ccs culcicoles. 

STATISTIQUE. .T'ai récolth jusquyA ce joiri., (laris les 63 lacs jurassiens 
exldor&s, 3 esphces (lu genre iVilellu, 1 cspéco du genre Tolypella, 
12 espéces (et 9 varibtés) (le Chnra, soit en tout, 2.7- formes, dont 
1G espilces distinctes de Clr.a~~uc~e.s. 

4i2 lacs, sur 65, m'ont donné tihoildamn~ent des représentants de ce 
groupe ; inais sur les 23 lacs qui en paraissent dCpourvus, plusieurs ont 
;té exp1oi.é~ superficielleinerit, 7 sculeinent (les bords ; il y a doric des 
rCserves à faire pour ces tlerniers. 

FREQUENCE. (SucIrlues iincs tlo ces 1G espilces sont trés ïréqnentes : 
telles sont notaminent : 

Charri. hispida L. observé dans les 28 lncs suivnrits : Rouges-Trixifes, 
Clairvaus, Fause, Etival, Censiére, Viry, Ronlieu, Foncine, Cliainbly, 
les ROUSSAS, Malpas, Liaia, r\iiibléon, Conzieu, Duval, Vernois, Genin, 
Petit MAclus, Crenans, Pluris, dous (le Ijrenet, Ter, Mortes et Belle- 
fontaine, Abbaye. 

hTilella syncarpa Tliuill, dans 13 lncs ; (voy. Eni.imération, A la fin j. 
Cilam fiagilia Desv., dans 12 lacs ; 
CIL J~.c.~-e~t.sis HY (nouvelle esphce inétli te, avec ses var. 1c.Iu.gnilti HY 

et brec!i.spina HY) tlans 1.1 lacs ; 
1 

Ch. usl~erct (sans le Ch. crwlu, !) dans G 1:ics. 
Certa.ins lacs sont pnrticiiliéreinent riclies, comme : 

St-Point, qui possédc 10 i'ormes de Characées ; 
Ambléon îj - - 
doux ct  Brcnet 5 -- - 
Tnllii:iaes, Etira.1, Conzieii, Bourget 4 - - 
Onoz, Rousscs, Virieu, Al)b:iyc, etc. 3 - - 

Les autres lacs n'en ont que 1 ou 2 sculenlent ; inais il faut ilemar- 
rper qiiu ccs espérrs sont alors al~ontlnii~iiicwt rel)réseriths ; dans quel- 



ques lacs peu profonds, les Cliaras tapissent entièrement leur surface, 
en dedans de la zone littorale (Phraginitaie, Scirpaie et Nupliaraie) : il 
cri est ainsi pour les CIL jzcwtrsis (lu lac du Fioget, Chmm hispida des 
lacs de Bonlieu, de Malpas, etc. 

Le tableau précbdent montre que les lacs les plzis riches en formes 
' (et aussi en indiuidws) sont ceux de la inoyerine et de la Iinute montagne : 
Saint-Point (altit. 851m) ,  Ambléon (G50tB'), JOUX (1008n3), Talliéres 
(10:37111), etc. 

C'est d'abord le Ch. jzr.~wzsia et la. sous-espéce Cli. bfcigai.ni, signalée 
déji. inexactelrient par A. Braun, sous le noin dc Ch. .~t?~igoaa var. ton- 
r/i.spirm dans le lac des Tallidres, inais qui appartiennent A une section 
bien diffbrente des CIL diplost+hnlu~es, notaininent par sa cortication : 
en effet, tandis que le CIL. strigoscc est une Di~~loaticl~de (2 sbries de 
tiibes corticants), les Ch. jwetzsis et I l I a p h i  ont des tubes' corticants 
en noinbre égal d celui des rameaux des verticilles et appartiennent par 
conséquent A la section des Ch. Rctplostich~es, qui n'était pas encore 
représentbe dans notre flore. Cette espéce, et sa sous-espéce, paraissent 
tout-&fait ccwactdristiqzces des lacs du Jura, par leur dispersion, et 
leur fréquence dans un assez grand nombre de lacs ; elles ne pzraissent 
pas dépasser au sud le lac d'onoz, bien qae j'aie récoltb, dans le lac de 
Conaieu, des bcliantillons qui paraissent se rapporter au Ch. M a p i n i .  

CIL cercctoplttjllu WALLR., espéce tres rare, facile <L reconnaître aux 
cellules terminales de ses rameaux, non cortiquées et renflées ; je l'ai 
troiivhe assez abondaininent l'aniiee dernière dans le I U C ~ I L  Bozwget et 
cette annbe dans le lac de Pccladtvi.; je vous en distribue des échantil- 
lons de cette derniére provenance, on n'en connaissait pas jusqu'A ce 
jour de localit8s franpises, certaines ; c'est donc hien une espéce de la 
flore de France ! 

Ch. coutm.iu A. Br., ainsi nommée cause de sa cortication iwerse  
(= tylacmthée ou aiguillons siir les trilm secondaires corticants) de 
celle du type Ch. /~ispidu (z ccsrlacc~nlI~!e, aiguillons siir les tubes pri- 
inaires ou dans les sillons), inclicluée seulelnent juscl~i'ti ce ,joiir vague- 
inent, dans les environs de Grenoble, et que j'ai trouvée dans les lacs de 
Vi~ieu-le-Grand, du Bourget (avec une variété intéressante !), de Saint- 

* Point (var. Itispidda) et dans la riviére d'Ain sous Mollon. 
Cli. ctspem Deth., indiqiibe aussi comme H. et que j'ai vue dans plu- 

sieurs lacs. 
Ch. pohjacantlia A. Br. , clans le lac d'tlmbléon : M. Hu fait ol)sei.ver 

avec raison que cette espHce n'est pas une forme absoluinent nzcwi?2e, 
contrairement H I'assertion de Braun (Soc.  hot. de Pmnce, 1890, sess. 
(le la Itoclielle, p. XLVIII). 

Nitellu tentrisaiïnct Desv., indiquée seulement X Pontclia~ra et dans 
le lac Clair des Al~yines de Myans ; je l'ai trouvée. assez fréqueininent 
dans les lacs (lu bassin de Belley, lacs de Conaieu, d'Arl~oréiaz, de 
Virieii-le-Grand (foriiie reinarquable !) 

Nit. flabellntu Iiüi~tz., espéèe rare que je n'ai encore vue que dans le 
. lac d'Aiiibléon. 
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Le preiiiiei. fait qui fi-appe est la prédoininance des forines cwlci- 
coles, ainsi que leur grande exte~asiora dans le Jura e t  leur grunde 
abondance dans plusieurs lacs : les espéces les plus caractéristiques i 
cet égard, (coinine appétence calcicole), sont les Ch. hispida, Ch. as- 
perma, CIL jtn.cnsis, Nitella syncu~pcc, Nit. syrtcaypw, tertz~issi~na, les 
plus abondantes et  les plus &pandues des esp6ces jurassiennes, du 
iiioiiis pour les 4 preinihres. 

Cette particularit6 s'explique ais6inent par la nature géologique de l a  
région, la coinposition calcaire du sol qui fornie le fond des lacs et  des 
eaiis des Iacs jurzssieris ; cette coinpositiori qui a ét6 l'objet de nom- 
imuses reclierclies de MM. Delbecque et Duparc, pour 80 lacs, et  que 
je continue pour les autres, donne en effet un 1-Lsidzt total qui oscille 
eiitre O gram. 108 et O grain. 220 par litre, et  qui est presque entibre- 
iiient constitui? palo du ccwborzate de chalcx. 

Uri autre fait iritéressaiit est la tle'culci~cc~lio~t qui se produit dans les 
lacs, leurs eaus étant ordinairement ~ n o i r ~ s  ~ i c h c s  en carbonate de 
cliaux que celles de leur affluent. On a don116 diverses esplications de 
ce pliénoinéne ; oii l'a attribui? riotainiiient ii l'action de la vie organique 
s'effectuant avec plus ou iiioins d'iuteruitc' dans les lacs ; j'étudierai ce 
point plus tard : inais aujourd'liui je tiens i signaler cette coïncidence 
que les lacs OU la clécalcijlcicntiort est la plus iutertse sont précisémerit 
ceux oii les Clmmcies sont les plus abontlaiites I 

La profondeur agit d'une facon tri& nette sur la distribzrtitm des Cha- 
racees dans un lac et  sur leurs caractbres ~~zo~phologigeles. 

Rien qu'on trouve des Cltara sur le bord méine des lacs, à une faible 
profondeur, leur habitat le plus fr&quent est la zone intérieure à celle 
des N q h a r s  e t  des Pota~raogitorzs, c'est-à-dire une profondeur de 4 à 
5 riiétres ; les Cl~a1.a dépassent iwareinent les fonds de 7 i 8 mètres ; les 
Nitelles descendeiit au contraire jusqu'i 10 ou 12 métres ; mais ces 
plantes ne se localisent dans ces profondeurs, que parce qu'elles y 
trouvent un le?.r.ai?t libre ou les autres vkgétaux ne peuvent plus se di?- 
~ & ~ p p e r ,  et  aussi parce qu'elle s'adaptent iiiieus, comine les autres 
cryptogtines, a u s  conditioris de tcntp&ratttre et  de diminution des ra- 
diations sp6ciales ces profontleurs. 

Uiie autre influence de la. profonileur est le dhveloppeinent des foriiies 
ccllongLcs ou racco~wcies, grdes  ou @uissies, suivaiit le milieu. 

Les C l m ~ c  qui croissent H de grandes profoncieurs ont souvent des 
tiges et  des rairieaux plirs a1longc;s et p lus  grdes, les verticilles plus es- 
packs, que les individus des niémes espéces croissant moins profondé- 
incrit : Es. Cllccra /hjilis var. nzujor lo)~gi[vli~t, var. lerattifololia, ré- 
coltes à 6 in. 90 de profondeur, dans le lac d'onoz, à O et  12 métres 
dans le lac d'AiiiLléon, etc. (1). 

Au contraire, sur les borcls des lacs, sous uiie faible épaisseur d'eau 

'(1) 31. Uclchcqitc in'* cnroyd t111 Inc ù'Is~n~'l&, une Cltn~xfic rcc~iclllic h 20 m. de profondeur, tiSs- 
allungk, ct clui es1 nuwl UIIC moùllieatlon du C l ~ f r a g i l i a  var. tenuifilfa. 
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(O,  10 i fl,% centiin.), entre les pierres calcaires, les Chccrcc prennent 
des tiges et des ranieaux cotcrts et in mis sis, des rerticilles courts et rap- 
~ r ~ d i é s ;  on le voit lien sur les bords pierreux des lacs de St-Point, 
iI'Etirüi, rl'XmLl&oi.i, etc. : ces formes couiBtcs sont généraleinciit re- 
~)r&ent&es par le Ch. c w t a ,  mi-. du Ch. cc.sl,wa. 

Si les C'liaracées, notainineiit les Nitelles peuvent végGter i Urie assez 
grande profondeur, plus grande que celle it lacjuelle descendent les Plia- 
iiCrogatiies lacustres, il est cependant nécessaire que les r.ndirctiotzs 
leur p~rvie~inent el1 quantith et intensité sii%s:i~ite ; cette iiitensiti: est 
bieii nette dans certains lacs zi fond plat, oh les vkgétaiix flottants sont 
disposCs en plages tlisséiniriées h la surface de l'eau : les C/~a.t.u ne ta- 
pisscrit le fond que dans les points oii la surface correspondante n'est pas 
rccourerte par les plantes 5 feuilles nr~geantes. 

J'rai aussi observé une diff'érence d'inteiisité dc la coloi&oii c~el-le sui- 
vitlit la profondeur, surtout pour les Nilellcs et le C f i u r ~ ~  /?ugil.iS (ES. 
lacs rl'Oiioz, Ainbléon, St-Poiiit, etc.). 

Eiifin l'intensité de l'incrustation calcaire ries C/m.a  varie dans les 
iiiihies conditions, varintion de la composition chimique de l'eau, sur- 
tout variation de la profondeur de l'habitat de Ia plante : Ies CI~wcc de- 
viennent de iiioins en moins incrustées zi mesure qu'on s'éloigne des 
bords, etc. 

Je développerai du reste ces différents poiiits, dans un i n h o i r e  des- 
tine aux rlfiaalcs. 

ÉNUMÉRATION DES CHARACEES DES LACS DU JURA 

.(et de l'Est de la Fraiiçe). 

1. Nitellees. 
. . 

1 &. Nitellu. 
N .  S I J ~ C G C ~ ~ U  Tliuill. : = Lac du Jura : (Clail-vaus, St-Point, Vire- 

inont, liéiiioray, la Burbaiiçlie, Hopitaux, Conzieu, Ain- 
blèon, Virieu, Ai*boréiaz, Bourget, Aiguebelette,) ! 
Ldnes du Rhône ! - Iséioe, etc. 

var. hcle~.onzorp/~a = Lône du Rhône, à Thil ! 
B. upaca Ag. = Mares du Lyonnais; Chaponost ! 
N. /le.~ili.s Ag. = Mares de la Bresse ! - Lyonnais - Loire (Cariot) 
N. /l&llccta Icutz. = Lac d'Ainbléon ! 
N. tenwissittzct Kutz.' = Lacs du Bogey : Conzieu, ~rlm&ia.z, Vi- 

rieu ! Lac Clair, Pontcliarra (Cariot). 
6. ï'olypetlc Leorih. 

1: glo~t~wutcc Desv. - Lac de Joux ! - Lyonnais, Ishre, Ain, 
1-Ites-Alpes, Savoie (Cariot). 

1: intricuta Roth. - Hte-Savoie '(Cariot). . . 
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II. Charées. 

g. .Vz'telCups.is Hy (1889) = Coroiiule des Cl~wcc ,  app. végétatif 
des iVi6ella. 

N .  s le l l ip*cc Bauer. = Araiidon (Cariot). 

g.  C1ial.a L. eiiierid. : (toutes nos espéces sont diplvstephar~ies !): 

j Ii;yilosticli&es ; 
- i i s i i  = DiplosticliOes; 

( Triplusticliées. 

Haplosticlii?es : 

CIL. j w e ~ ~ s i s  1-Iy (1892) = (C/I, .  slriyostc var. l o ~ ~ l . s p i ~ ~ c  A. Br.) 
- -! Lacs du Juiv : (liouges-Truites, Etival, St-Point, 
Onoz, TalliGres, Fioget, Petit-Mbclus, Joux!); riv. de 
la Taverne ! 

rain. breuispirm Hy. = Lac de St-Point ! 

sous-esphes Ch. I l lupini  Hy. = Lacs du Jura : (St-Point, Oriuz, 
Abbaye, KBinoray, Petit-Maclus) ; Taverne ! ; - Conzieu ? 

Diplostich6es : Division ' a. Aulacanthées ; 
b, Tylacanthées. 

1. Ahuoiqzccs : 

CIL ceratopll~llcc Wallr. = Lrics [lu, Bourget -- de Paladru ! 

2. Dioiques : 

a. AulacaritIiBes (tubes secondaires pro&iiiiiients : aiguilloiis daris 
sillons !) 

CA. fœlitlu A.Ur.= Lacs du Jura! (St-l'oint,Etival,ICousses, etc.) 
= Lyonnais. - Dauph. - Savoie (Car.) 

- s-esp. Ch. g y 1 1 1 1 ~ 0 ~ ~ h i l a  A. 13r. = Gi~eiiol~le, Gap (Car.) 
- s-esp. 12th. c~~ccss icndis  dclileid. r 1-ItBy-Alpes (Car.) 
CIL hispida L. p. p. = Lacs du Jura ! (humération plus liaut). 

Lyonnais - Dauph. - Savoie - C .  
var. ~nucrophyllu = Lac de l'Abbaye ! 
var. D~~ucliycla(los= L. de St-Point. Mortes et Bellefoiitaiile.! 

-S.-esp. Ch. m i l i s  A. Bi.. = L. de St-Point, d'Ilay! 
L. Tylacantli(!cs (tubes prittiaires proéininents: aiguillons SUT ces tubes) 

Ch. cotalra?.ia A. Br. - L. de Virieu -- du Bourget ! 
B i ~ G r e  d'Ain! - Env. de Grenoble (Car.) 

var. hispiclula - L. de St-Point.! 
Ch. str-igosa A.  Br. - L. de Joux! 
Ch. intermcdia ,4. Br. - L. de Nantua (Car.) ? ? 
CIL. polyaca~ttl ta A. Br. - L. d'Amblèon ! 



28 REVUE LINNÉENNE 

TriplosticI&es : 
CIA. mpera  Detli. = Lacs de Rouges-Truites, ~ t i v i ,  Tallières, 

St-Point, Brenet, Joux, étang de Frasne! 
- Lyonnais, IsGre, Hlc-Sav. (Car.) R. 

var. brucl~tjpl~tjlla = L. de St-Point. - Hrenet ! . . 
var. capillata = Etang de Frasne ! 

Cfr.. ctwla A. Br. = Lacs d'Etiva1, St-Point, Aiiibléon ! 
Cli. /l.agilis Desv. = Lacs du Jura (Antre, Onoz, Vireiiient, 

Talliére, Rousses, Aiiibléon, Vernois, 
Fange, Joux, Brenet, Ter, Bouverain); 
étang de Frasne ! - inares C. ! 

- Lyonnais - Daupli. - Savoie. 
var. tenrllfilia = L. d'Ambléon ! . 

var. lorzgifblia, major = L. Onoz, Aiiiblhn.! 

Cette &nuinération, en la coinplétaiit par les espi.ces et les localités 
découvertes par iioti-e confrère i'abbé Boullu, dorii~erait un tableau esact, 
jusqu'&ce jour, des Cliaracées de notre r&gioii. 

M. UEBAT, rappelle qu'il a présenté l'année deimi8re'une Mousse ter- 
restre, récoltée A 60 inétres de profondeur, (laiis le lac de Genéve. Cette 
Mousse offrait esacteiiient les inêiiies inodificatioiis que les Cliaras dorit 
parle M. Magnin; les tiges étaient aliorigées et les raineaux.gréles et 
6c:~rtés. Il peiise qu'une des causes de ces modifications peut Ctre la sui- 
vniite dont RI. Magnin n'a pas pai-le. Ces plantes ne fructifient pas eri 
génkal dans l'eau; pour arriver à la fructification elles tendent à 
porter leurs raineaux au dessus de la surface liquide et dans ce but elles 
les allorigent en les aiiiiiicissant et en les &cartant. Loisque la profondeur 
est trop grande elles ne peuvent souvent pas atteindre la surface, iiiais 
l'effort n'en persiste pas iiioins, ainsi que l'allongeinent (les verticilles et 
l'aiiiiricissement de la tige. A l'appui de cette opinion M. Debat fait re- 
iiiarquer que les i:cliantillons envoyés par M. Magnin ne portent aucurie , 
trace de fructification. 

M. DERAT fait ensuite l'arialyse d'un article pul~li& dans la ltevue 
bryologique sur la découverte faite en -1776 par Faujas de St-Fons dans 
iiiie grotte de Goudet, prhs du Monastier (Hte-Loire), d'un Schistostep 
osmot2dacea dont il avait reinsrqui! le Protlialliuin trGs brillant. 

11 cite égaleiiient dans la inéiiie Revue un nouveau procédé, indiqué 
par M. ~Iiiianri pour les pr6paratioris iiiicroscopiques, nu moyen d'un iné- 
lüiige de goinriie arahique et de glycbriiie d'une consistance sirupeuse. 

M. lc ilr I~I,ANC dit qu'on peut aussi employer avec avantage pour 
les pr&paratiolis microscopiq!ies le Collodion additiorinh de Glycérine ou 
(le ~ a u i n e  du Canada. 

M. le I)r BLANC préseiite une petite branche tl'Abies Dozqlasii, vaiit'i 
té plus dure et plus résistante que le Sapin ordinaire et reiiiarcju&l~le 
p:w les noinbreuses verrues qui couvrent toute la surface de l'écorce. 

( A  sîcium). 

LYOS. - Imp. ~ith. 'et  Grav. L. J A C Q U ~ ,  rue Fenandï ï ,  x8. 




